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^«VELLES PARLEMENTAIRES

Il -, . Paris, 13 mars.

• ' On soi! que la Chambre des députés est a.c-
1 ;iielleœ:nt saisie de deux propositions de loi

5 1 ivant ijottr objet dû régler les rapports des com-
r liigniï s de chemin de fer avec leurs agents

| 1 :ommis-ionnés.
1 1 L'une do ces propositions a été déposée par
„'i I ilM. Delnttre, de Janzé et un grand nombre de
* ! lépulés ; la seconde, par M. Raynal, ancien

I Sinistre des travaux public», et quelques-uns
1 jisis collègues d" l'ex-ministère.
1 Les deux propositions ont été renvoyées à
i »saiîie:i d'une commission unique, qui a été
I ornai -o dans ies deux dernières réunions des
1 ores'ux. et qui Recompose de MM. Courant,
9 unsin Casse, Margue, Dela'.tre, de Janzé, L'e-
i mh', Pi-»rra : Legrand, Waideek -Rousseau,
I ïiiimaier, Ernest Léfôvre, de Peulcvoy.

| Ls gouvernement a déjà arrêté les bases du
"i. 1 «jet de loi fur les sociétés de secours mu'-'
a || es, qu'il doit présenter très prochainement aux

% .iiair.bres. La rédaction définitive en va Être
6 È Oiiccrlée entre les ministres des finances, de

I inlèrrui' et du commerce.
 J On fait qu'il s'agit d'assurer aux sociétés de
l" j 11 SPOUM mutuels une forte subvention de l'Etat
3 Iffî ijiii leur permette de servir des pensions do re-
I M bile à leurs membres âgés ou infirmes.

i lasubv'.iilien de l'Etat' serait prélevée sur les
3 î| 'vè'.e ils disponibles des exercices antérieurs,

M ™^eillVq i s'élèvent à la somme d- 222 mil-

|g|| i<îiW. Juilien et Cheneau ont déposé sur le bu-
i'jcu do la Chambre le projet de résolution sui-

"*"'* vant : '

3® • Une commission de vingt-deux membres
Fer" nommée pour étudier les'conditions d'exis-
*'Ce «iiîtérielie et morale des populations ou-
[Réres de France et les moyens de les amé-

L'extrôme gauche a adopté le projet de M.
Lei'èvre sur les droits de coalition.
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SEUAT

Séance <Ju lundi 13 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

qui est adopté sans observations.

Projets divers
Le Sénat adopte les projets suivants :
î " Un projet autorisant le département do la Dordo-

gne à contracter un emprunt ;
2* Un projet ouvrant au ministère de l'instruction

publique un crédit do 500,000 francs pour l'exposition
de Vienne de 1882;

3* Un projet ouvra»! au ministère des finances un
crédit supplémentaire de 5,574000 francs pour le
remboursement des obligations échues.

L'enseignement primaire obligatoire
L'ordre du jour appelle la suile de la discussion sur

l'enseigiicmint primaire obligatoire.
La disussion continue sur l'article premier ;le la loi

fixant les matières que comprend renseignement pri-
maire.

Discours de 1. de Broglie
M. de Brofjlie demande la suppression tirs mois

« institution morale et civique ». L'orateur lis con-
sidère comme dangereux, puisqu'on a découronne la
loi en supprimant, le nom Je Dieu.

L'orateur rappelle que MM. Corhon ot Tolain ont,
dans la première délilioration, manifesté leur hostilité
contre la ihorale religieuse, telle qu'elle était professée
dans les écoles. Le ministre de l'instruction publique
a alors déclaré qu'il n'avait pas, sur ces matières, les
mêmes opinions que MM. Tolain et Corbon; mais son
successeur a témoigné en plusieurs circonstances qu'il
partageait leur avis.

Donc, dit M. de Broglie, si la loi est volée, les ins-
tituteurs pourront en>C!gner aux enfants des familles
chrétiennes telles choses irréligieuses qu'il leur plaira.

' Cette loi serait attentatoire à la liberté de cons-
cience.

Quant;» l'enseignement civique, l'orateur croit que ce
sera une école de parti . I! cite un livre manuel distri-
bué dans les écoles par le piédéccsseur du ministre
actuel, où l'on traite de toutes sortes de questions ad-
ministratives, constitutionnelles et financières.

Tout cela^ dit-il eu Icrminant, prouve que des garan-
ties sont nécessaires.

Discours de M. Jules Ferry
M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publique,

répond que les iivres qui ont élé dislribriés dans les
écoles indiquent le mécanisme constitutionnel dos ins-
titetions du pays, mais qu'ils ne traitent nullement
des questions qui divisent les parnis.

En somme, dit-il, il n'y a pas de manuel officiel de

!

l'enseignement civique, mais simplement le programme
qui a été dévcleppc l'an dernier.

M. de Ravignan demande si le ministre approuve ou
non le livre de M. Paul Bert.

M. Jules Ferry répond qu'il y a un programme, mais
non pas des manuels officiels d'instruction.

11. Baragnon demande si le livre en question est en-
seigné dans les écoles.

M. Jules Ferry répond que non.
M. Baragnon demande comment le ministre ferait

pour l'empêcher d'être enseigné. Si le ministre l'empê-
che, il désobligera son parti ; s'il ne l'empêche pas, il
n'aura plus le choit de parler d'enseignement obliga-
toire. On ne pourra plus forcer les enfants à aller à
l'école. Pour forcer le mien à y aller, dit l'orateur, il
faudrait passer sur le corps de ion père.

Amendement Gavardie
Jf. de Gavardie développ», un amendement tendant à

ce que l'instruction religieuse comprenne la récitation
du catéchisme diocésain rt d'un manuel rédigé de con-
cert par les autorités civile et religieuse.

M. Guiffrcy, au nom de la commission, repousse l'a-
mendement présenté par M. de Gavardie.

Voie de l'article premier
L'ensemble de l'article premier est adopté par 134

voix contre 89.
La suite de la discussion est renvoyée à demain.
La séance est levée à 5 h. 20.

M, A ®ÊAN<DMi

Séance du lundi 13 mars

Ï'RÉSIDENCE DE M. BUISSON, PKÉ8IBENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

L'élection de 51. Léon Tienairlt, dans les Alpes-
Muritimes, est validée sans contestations.

Le taux de l'intérêt de l'argent
L'ordre du jour appelle ht première délibération sur

la proposition de loi de M. Truelle, relative au taux
de l'intérêt de l'argent.

M. Frédéric Passy combat un amendement proposé
par M. Laioze et soutient la proposition.

âl. Truelle fait observer qu'une récente loi a élé faite
en Allemagne, dirigée contre les usjiricrs, mais que
celle loi ne fixe pas le taux de l'intérêt de 1 argent.

Il csiiuie que la liberté de l'intérêt est favorable aux
petits commerçants. Il n'y a pas de distinction à faire
entre la matière civile et ta malrère commerciale ; l'in-
térêt doit être libre pour tout le monde.

3/. Galineau estime que l'abolition de la loi de 1807
fuvoriserait l'uMire dans les campagnes et porterait
préjudice aux intérêts des paysans; il demande le main-
tien de la législature actuelle.

U. Andrieux, rapporteur, soutient la proposition
Truelle .

Il estime que la liberté d'un taux de l'intérêt est la
meilleure garantie que l'on puisse donner contre les
usuriers aux petits cultivateurs et aux ouvriers.

M. le président explique qu'il y a lieu de voter d'a-
bord sur le principe de la loi ; c'est-à-dire sur l'article
1" • ainsi conçu :

« Les lois du 3 septembre 1807 et du 14 décembre
1850 sont abrogées » ; on voterait ensuite l'amende-
ment Laroze qui pourrait être formulé dans une dispo-
sition additionnelle en ces termes : « Sauf en matière
civile. »

M. Bovier-Lapierre estime qu'il serait dangereux de
rester désarmé contre l'usure. Il considère l'argent
comme une propriété d'une nature spéciale.

La situation n'est pas égale entre les prêteurs et les
emprunteurs, et les ouvriers deviendraient, si la loi
proposée était volée, une proie facile pour les usu-

; riers.
L'orateur conclut au rejet do la loi qui serait funeste

aux intérêts de la République.
M. Léon Say dit qu'il ne saurait admettre la distinc-

tion qu'on a voulu établir entre les capitaux mobiliers
et le.s capitaux immobiliers.

Il considère que. ce sera une réforme salutaire que de
proclamer le principe de la liberté de l'argent.

SI. Duchaud croit que l'abolition de la loi de 1807
scrrdt contraire aux intérêts des agriculteurs et des ou-
vriers.

'il. Laroclie-Joubert parle en faveur de la liberté illi-
mitée de l'argent.

M. Marlin Nadaud croit qne l'abolition du privilège
de la Banque de France permettrait le développement
du crédit et ferait plus pour les cultivateurs que l'abo-
lition de la loi.

L'article l" du projet do loi est mis aux voix et
adopté.

La Chambre vote ensuite sur l'amendement Laroze
lendairtà maintenir les lois de 1807 et de' 1850 en
matière civile.

L'amendement Laraze est sdopté par 305 voix con-
tre 159.

L'article 1-  ainsi modifié est adopté.
M. Andrieux, rapporteur, demande que le projet

soit renvoyé à la commission.
Le renvoi est ordonné

L'éclairage des côtes
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération

sur le projet de loi, adopté par le Sénat, concernant
l'éclairage électrique des côtes do France et l'installa-
tion de signaux sonores.

Le projet est adopté.

Les chemins de fer du Sénégal
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi portant ouverture au ministre de la marine et des
colonies, sur l'exercice 1882, au titre du budget sûr
ressources extraordinaires, d'un crédit de 7,458,785
ir., pour les travaux des chemins do fer du Sénégal.

Le projet esi adopté.

La commission du budget
La Chambre fixe au 21 mars la nomination de la

commission du budget.
La séance est levée à 6 heures.
Demain, séance publique à 2 heures.
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DEUXIÈME PARTIE

ABEL & BERTHE

"Sue Notre Dame-des Champs...

ioiù"'.' °f
8

' PreacL ° rnon quai-fier... Ça me va
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8
 • trompette e«. Rigolette auront

_Lf I'itl0 " d'avoine... On les frictionnera so-
ient avec une bonne flanelle de paille, et
|

1J ma! 'n elles seront fralch s toutes les
,, ''Offimedes boutons de rose. . . Le numéro,
^ou» plaît 1

l& 0Us arrêterai où il faudra.

l
0ut

eu parlant, Pierre Loriot tordait les cou- .
|(a v

tsr
"'8sekt)tes, les mettait dans le coffre

_-„; il e ' ^installât sur sou siège, prenait
•,!>"; l eten rou-te! "
pue: Georges c : la Tour-Vaudieu et l'agent

Ravolp' ?
il

,(!ul!ta,ul e logement de René Mou-
I Sdis ,,, ; / '?cendu l'e=c,ilier avec la rapidité

&, -! fuient. .
. Rivant au rez-de-chaussée, et au moment

^éi* n* fl°
US

 , voûie accédant à la porto
•
 lls

 nrent halte et prêtèrent l'oreille.

Ils voulaient savoir si quelque brut suspect j
se produisait à l'étage qu'ils venaient de quit-,
ter.

Le silence absolu qui régnait dans la maison
les rassura. Us se glissèrent au dehors par la
porte entre-bâillôe qu'ils refermèrent derrière
eux.

— Venez, dit le sénateur à voix basse, j'ai
hâte d'être loin de cette maison.

El il se mit à marcher dans la direction de la
rue Saint-Antoine avec une telle vitesse que le
policier, quoique beaucoup plus jeune que lui^
avait peine à le suivre.

Les deux hommes at eignirent on fort peu de
temps la rue du Pont-Lou s-Philippe et rao -
tôrent chez l'agent de la sûreté, où M. de la
Tour-Vaudieu échangea son costume trempé
d'eau contre ses vêlements habituels.

11 étuii sombre et gardait le silence.
Théfer, tout en changeant au.-si de costume,

l'examinait à la dérobée.
— Monsieur le duc me permet-il de lui adres-

ser une quesiion ? demanda-l-il.
— Sans doute. ..

— C'est au sujet de celte femme .. de cette j

felle...
Le sénateur iressaillit.
— Eh bien? murmura-t-it.
— Monsieur le duc la connaît donc?
— Je la connais, répondit Georges. Ainsi que

vous le dites elle est l'olle^ et son apparition, je
l'avoue, m'a quelque peu ému... Je la croyais
morte depuis longtemps...

-r J'ai dû suivre monsieur le duc dont le
trouble ne m'échappait pas, reprit Thôfer, j

mais notre départ précipité était certainement
une faute...

— En quoi''
— Nous aurions dû refermer la porte, après

'avoir fait sortir cette femme du logement...
— C'est vrai...
— Je crains qu'elle n'ait veconnu monsieur

le duc ..
— C'est impossible, puisqu'elle et folie...

répliqua Georges impétueu ement. N'avez-vous
pas entendu d'ailleurs qu'elle m'appelait assas-
sin ? ajouta-t-il. Ceci vous prouve jusqu'à
l'évidence qu'elle parlait dans un accès de
délire.. •

Théfer garda le silence.
— Que peut être devenue cette malheureuse

après notre départ? reprit le sénateur.
— Il est possible qu'elle se soit installée dans

le logis de René Moulin.

— Ceci nous importerait peu et nous sau-
rons bientôt à quoi nous en le dr, puisque de-
main matin vous devez a.-sisterà la perquisition
officielle.

— Oui, monsieur le duc.
— Vous me tiendrez au courant...
— En quittant la place Royale je me rendrai

sans perdre une minute à l'hôtel de monsieur le
duc.

— Quant à présent, ne songeons plus à cetfe
folle. . , Dans le brouillon de lettre crue j'ai brûlé
la-bas, j'ai lu que la personne dont je vous ai
parlé plus d'une fois, Claudia Varni, comptait
se rendre d'un jour à l'autre à Paris. . . Je liens
beaucoup à être prévenu le plus tôt possible de

4son arrivée.. .

— Je vais faire exercer une surveillance im-
médiate sur tous les grands hôtels où descen-
dent les étrangers riches et les voyageurs _de
distinction. . . Cet; e dame, n'ayant pas d'instal-
lé tion à Paris, passera foreémar.t quelques jours
dans un de ces hôtels.

— Faites. . .

'—Quanta la rue Notre-Dame-des-Champs ?
demanda l'agent.

— Inutile de s'en occuper davantage.
— Ce soir mémo je lèverai la consigne de

mes hommes. . .
— Tnefer?...
— Monsieur le duc?

— Jesuis content de votre zôîe. . . Vous venez
demerndreun sig talé service... Acceptez
ceci. . . et ce n'est qu'un acompte. •..

Georges de la Tour-Vaudieu mit dans la main
de l'inspecteur un petit portefeuille qui con-
tenait cinq billets de mille francs chacun.

Théfer glissa le portefeuille dans sa poche
sans l'ouvrir, et se répand t'en protestations de
gratitude.

— Maintenant, reprit le sénateur, je me sens
très fatigué. . . Veuillez vous procurer une voi-

ture, et vous me déposerez rue Saint-Dominique
en allant rue Notre-Dame-des-Champs...

— Que monsieur le duc s'arme de patience...
Par le temps qu'il fait les fiacres libres sont
bien rares sur le pavé de Paris.. .

— Faites pour le mieux. . . J'attendrai.

Tandis que ces paroles s'échangeaient entre
les deux misérables. Pierre Loriot, désireux de
rentrer au gîte le plus tôt possible, menait bon
train son attelage. (4 suiore]



LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 13 mars.

Le Paris dit que ceux qui accusent l'ancien

ministère doivent produire des preuves ; il de-

mande la publication des documents sur la

question égyptienne, afin d'éclairer le pays.

Le Télégraphe attribue le succès partie) des

conservateurs dans les scrutins de ballottage

d'hier, à l'indiscipline des candidats républi-

cains.

Le môme journal attend !a publication du

Livre Jaune pour éclaircir l'affaire égyptienne.

Le National déclare que les modérés du Par-

lement se réservent trop pour les débats pu-

blics^ négligeant les travaux des commissions.

Il est urgent d'aviser aune situation aussi com-

promettante.

La France prend les journaux gambettistes

à partie, leur reprochant leurs divisions ac-

tuelles.

r Le Temps conclut des éleetions d'hier que,

lorsque les républicains voudront s'entendre,

ils triompheront partout, tandis qu'en persis-

tant dans leurs divisions, ils assureront le

triomphe des candidats conservateurs.

Informations

Paris, 13 mars.

Le Journal officiel annonce que M. Ruef, percepteur
à Arles, est nommé receveur particulier à Prades.

M. Guède est nommé directeur des constructions na-
vales.

Par décrets en date des 7 et 10 mars 1882, rendus
sur la proposition du président du conseil, ministre
des affaires étrangères, et publiés aujourd'hui au Journal
officiel, ont été nommés :

Consul général chargé du consulat de France à Tu-
nis, M. Challet, conîul à Alexandrie (non installé).

Consul de France à Alexandre, M. Monge, consul au
Caire .

Consul do France au Caire, M. Lequeux, consul à
Tunis.

M. de Freycinet, ministre des affaires étrangères,
a conféré aujourd'hui avec M. Cambon, au sujet de
l'organisation administrative de la Tunisie.

Le Morning Post assure que lord Granville a télégra-
phié à lord Lyons, ambassadeur d'Angleterre à Paris,
de déclarer à M. de Freycinet que l'Angleterre se
joindrait à l'Allemagne pour engager la Turquie à en-
voyer des armées ers Egypte.

M. Wilfrid de Fontrielle, rédacteur en chef de
YEleclricité , a écrit à M. de Freycinet pour lui deman-
der s'il comptait donner suite à la proposition déjà ac-
ceptée par ses prédéeesseurs, relativement à la consti-
tution de la propriété des câbles sous marins.

M. le ministre des affaires étrangères a répondu que
des lettres, (adressées aux différentes puissances mariti-
mes pour les inviter à prendre part à un congrès in-
ternational où ces questions seraient réglées par voie
de convention diplomatique, , étaient parties depuis
plusieurs jours.

TH. Daniel Wilson, gendre du président de la Répu-
blique, et M. Aurélien Scholl faisaient ensemble hier
un assaut d'armes au palais de l'Elysée.

A la première passe, le fleuret de notre oonfrère
se brisa et M.Wilson fut légèrement blesse à la cuisse
droite.

Da»s la soirée, M. Wilson présida le banquet de
Y Association de la presse départementale républicaine à
l'hôtel du Louvre. C'est dire que la blessure de M. Wil-
son ne présente aucune gravité.

F La reine d'Angleterre débarquera mercredi matin à
Cherbourg, avec la princesse Béatrix, sa fille, et une
suite de quinze personnes.

Un train spécial la conduira mercredi même à Paris,
où elle arrivera à six heures et demie. Après avoir dîné,
elle poursuivra son voyage.

Ason retour, fixé au 18 avril, la souveraine passera
deux jours à Paris.

Un convoi de chevaux et de voitures, appartenant à
la reine, a traversé Paris aujourd'hui, à destination de ,
Menton.

M. de Fouttou préparc une élude 1res complète sur
le 16 Mai, qui sera un long plaidoyer en faveur de
cette tentative politique.

M. de Fourtou a entrepris une correspondance très
suivie avec les préfets et magistrats de cette époque.
Des documents d'un haut intérêt qu'il a demandé pour
en donner copie lui ont élé refusés par deux minis-

tères .

Quatre journalistes des principaux journaux anglais
sont en ee moment de passage à Paris ; ils doivent se
rendre à Saint-Pétersbourg pour y assistera l'exécu-
tion des nihilistes et «ux événements gra,iss qn'cllc
peut causer.

Le couseil supérieur des prisons a résolu de rempla-
cer par des surveillantes laïques les dernières sœurs
qui surveillent eucore dans les prisons.

Dans la prochaine séance, il sera donné connais-
sance d'un rapport qui réduit à néant les prétendus
agissements politiques des sœurs de Marie-Joseph du

Dorât, vis-à-vis les détenues.

Notre colonie étant tenue en suspicion et mémo
maltraitée au Maroc, des observations diplomatiques
vont être envoyées à ee gouvernement.

Des indigènes influents ont excité la haine de la po-
pulation contre les Français, comme ils le firent pour
les juifs.

En présence des délits de chasse qui sont toujours
plus nombreux, le ministre de l'intérieur a invité les
préfets à maintenir et même à élever les primes accor-
dées aux gardes-champêtres et forestiers pour les pro-
cès-verbaux qu'ils dresseront.

M. de Freycinet, recevant hier ses électeurs sénato-
riaux, leur a promis de veiller à l'épuration du per-
sonnel administratif, et a rappelé de récents déplace-
ments : on a vu' dans ses paroles une allusion à M.
Roustan.

EN TUNISIE

Tripoli, 11 mars. — M. Fêraud, consul gé-
néral de France a exigé de Rassim-Pacha qu'il
envoie des troupes à Ghadamès ppur arrêter
ceux qui ont assassiné les émissaires de l'arche-
vêque d'Alger. Tout d'abord Rassim-Pacha ne
voulait pas obtempérer à cette demande : mais
sur la menace du consul de faire venir 2,000
hommes de cavalerie française, le pacha fut
obligé de céder et d'envoyer des troupes otto-
manes et un détachement de cavalerie arabe.

Marseille ( 13 mars. —• Le rapatriement des
soldats de lu classe de 1876 continue. Hier soir,
137 hommes, venant de Tunisie, et appartenant
à cette classe, ont été débarqués à Marseille.

Tunis j 13 mars. — Le bruit court que le co-
lonel Moulins a battu, prés Ejdjem, les dissi-
dents, qui ont laissé une dizaine de morts et
emporté de nombreux blessés.

— On a amené aujourd'hui divers maraudeurs
pris par nos troupes.

— Un engagement très vif a eu liau hier,
dans le Sud de la Régence, entre les marau-
deurs et nos troupes ; on a tué beaucoup de re-
belles et fait des prisonniers. Deux colonnes de
nos troupes, parties l'une de Gafsa et l'autre de
Gabès, et qui sont allés à la rencontre l'une de
l'autre, ont coupé tout chemin vers le Sud à ces
maraudeurs, «[ui espéraient passer par la régio i
des choit». Deux détachements de cavalerie,
partis de Sousse et de Kalrouan, ont poursuivi
la .majeure partie des maraudeurs, les ont at-
teints et en ont tué un grand nombre.

J'attends des détails sur ce combat.
— On assure qu'Ali-ben-Kalius, proclamé be?

par toutes les tribus insurgées^ est en Tunisie
et même non loin de Tunis.

L'INCIDENT SKOBELEPF
Berlin, 13 mars. — Le Tagblatt vient de

publier le texte du discours du général Skobeleff
prononcé lors de son passage à Varsovie, mais
qui était resté imparfaitement connu jusqu'ici,
le général n'ayant pris la parole que dans un
cercle intime presque exclusivement composé
d'officiers russes Voici en quels termes s'est
expiimé le général, répondant aux réflexions et
aux critiques provoquées par ses précédentes
paroles :

Si les étrangers me traitent d'orateur vaniteux,
vous, messieurs, vous savez que je suis un
homme non de paroles, mais d'action. Vous qui
me connaissez, vous savea qui je suis ; je no
parle pas à la légère et ma langue n'a pas
trahi ma pensée quand j'ai dit qu'un bon patriote
russe doit aspirer à amener la ruine d'un
empire créé par le chancelier allemand.

Or, le meilleur des Russes est notre czar. Vous
savez, messieure, et toute l'Europe sait ce qu'il
ponse de la grande question slave. Si môme
vous me trouvez ici, par les ordres du czar,
vous pouvez voir dans ma présence une nouvelle
humiliationde la part de cet homme, qui par le
fer et le sang, a fondé un empire dont la ruine
ne peut être accomplie que par le fer et le sang
de la Russie.

La Gazette de la Croix, qui est le journal de
la cour, remarque les dernières violences de
langage du général russ :• sent d'autant plus
graves qu'elles ont été prononcées au moment l
où leur auteur était en route pour Gatchina, où j
le czar lavait appelé ! our lui en demander-
compte. Ce journal conclut que, en conséquence
on ne saurait attacher aucune valeur aux assu-
rances pacifiques du czar dans en pa\s où les
généraux gouvernent.

Londres, 13 mars. — D'après une dépêche
reçue par le Times,<\e son correspondant à Berlin,
le czar- n'a pas encore reçu le général Skobeleff
et ce dernier déclare, à qui veut l'entendre,
qu'il ne s'attend nullement à recevoir un ac-
cueil désagréable à Gatchina.

Tout au contraire, l'Agence Reuter a com-
muniqué aux journaux-8nglais une dépêche de
Berlin, dans laquelle il est rendu compte d'une
entrevue qui aurait déjà eu lieu entre le vain-
queur de Geok-Tespeet l'empereur.

S'il faut en croire le correspondant do l'Agen-
ce Reuter à Berlin, le czar, après avoir témoi-
gné au général son mécontentement, lui aurait
déclaré que le discours de Paris a eu pour
résultat d'isoler complètement la Russie en
Europe.

 . —«* -

Etranger
Angleterre

Dublin, 13 mars. — Une lettre pastorale de l'arche-
vêque de Dublin blâme sévèrement les associations
secrètes de l'Irlande qui ordonnent les meurtres ; elle ;
condamne le manifeste contre le paiement des ferma-

ges et exprime sa satisfaction de l'échec de l'attentat
contre la, reine qu'elle appelle le modèle des vertus.

Londres, 13 mars. — Le Daily News dit que le
gouvernement dcsRoërs a réussi à pacifier la frontière
occidentale du Transwaal.

AntricïLO

Vienne, 13 mars. — La Correspondance politique de
Vienne publie un article indigne contre les rapports
des journaux anglais et russes sur les atrocités que les
troupes autrichiennes auraient commises en Dalmatic,
ev\ Herzégovine et en Bosnie.

« D'après les enquêtes les plus sévères, dit la Cor-
respondance, il a été reconnu qu'il n'y avait pas un
mot de vrai dans toutes les eruautés que l'on a fait com-
mettre à l'étranger par nos braves troupes. Les com-
mandants leur recommandent constamment d'observer
les lois de 1'humanilé et de la discipline. Ces recom-
mandations sont partout écoutées. Les fonctionnaires
et les officiers vont même jusqu'à s'efforcer d'atténuer
par des aumônes prises sur leur bourse privée, les maux
qui ont été la conséquence de l'insurrection en Herzé-
govine.

« La population des districts révoltés accepte avec
confiance la protection de nos soldats, ayant une occa-
sion de reconnaître leur parfaite tenue.

« A côté des calomnies dont nos soldats ont été l'ob-
jet de la part de certains correspondants de journaux,
il faut relever ce fait que plusieurs chefs heizégoviniens
ont constaté, de leur propre mouvement, que les trou-
pes impériales n'ont ni tué des blessés, ni mutilé des
cadavres. Ces chefs ont même donné la conduite de nos
treupes en exemple aux leurs.

« De même, tous les autres excès que l'on a repro-
chés aux Autrichiens sont des calomnies. Les corres-
pondants impartiaux ont exprime leur admiration pour
l'humanité et les ménagements avec lesquels nos trou-
pes combattent contre Tes insurgés. »

Au moment de prendre place à bord du vapeur du
Lloyd autrichien à Gravosa, M. Evans, correspondant
du Manchester Guardian, expulsé du territoire autri-
chien, a été brusquement arrêté et enfermé dans la ca-
serne de gendarmerie du port.

L'arrestation a eu lieu eu présence du consul général
d'Angleterre, M. Bright.

Zara, 13 mars. — Les troupes autrichiennes ont
occupé l'impartante position de Dragati.

Les insurgés, réfugiés au] passage de Logoplava, ré-
sistent encore. On dit que le passage est semé de mines
organisées par des offieiers du génie russe.

Les insurgés prétendent que les succès de l'armée
autrichienne sont beaucoup moins considérables qu'on
ne lo dit à Vienne.

Alexandrie, 13 mars. — Araby-Bey et six autres co-
lonels sont nommés pachas et généraux de brigade.

Espagne

Madrid, 1S mars . — Un dépôt d'armes et do mu-
nitions a découvert à San Roque, province do Bil-
bao.

La commission instituée à Saragosse pour combattre
le phylloxéra demande que l'on prohibe l'inlroduclion
en Espagne des cépages américains de provenance
française.

Un Français_,dont l'extradition était demandée, a été
trouvé pendu dans la prison d'Irun.

Egypte

tondre*, 13 mars. — Ou télégraphie d'Alexandrie
au Times que le rapport annuel des contrôleurs a été
présenté hier an khédive ; l'excédant des recettes,
60,000 livres sterling, pour l'exercice 1880 et 1881, a
été consacré partiellement aux travaux publics et par-
tiellement à l'amortissement de la dette.

Ce rapport constate que le projet de budget de
1882 compromet le projet de liquidation, puisqu'il dé-
passe les sommes fixées par la commission de la liqui-
dation, et qu'il augmente le budget de la guerre de
presque la moitié, tandis que l'emeute militaire de
l'année passée a enrayé l'exécution des réformes de
l'administration dans les provinces, l'établissement
équitable d'un impôt sur les maisons et plusieurs autres
améliorations.

Ce rapport montre qu'il y a eu augmentation de
récoltes dans tontes les branches d'administration con-
fiées aux Européens. Il constate que la liquidation de
la dette flottante est presque terminée et entièrement
réglée.

Ce rapport se termine en constatant que jusqu'à
présent une harmonie complète règne entre les contrô-
leurs, le khédive et les ministres.

Arrestation d'espions allemands

Paris, 13 mars.

M. le préfet de la Haute-Marne vient d'infor-

mer le ministre de l'intérieur que des gendar-

mes avaient arrêté plusieurs Allemands qui re-

levaient les plaas de défenses de la Franche-
Comté.

^*--—  'l IIIH I ~WM I .

Assassinat d'un Français à OLock

Un télégramme d'Aden annonce la mort de M,
Arnonx, à Obock, rade sur la mer Rouge, que nous
avons acquise en 1840, et qui est située en face et à
courte distance d'Aden. .

M. Arnoux avait installé depuis plusieurs années,
en cet endroit, un entrepôt pour ses transactions com-
merciales avec l'Abyssinie et le Choa. Ii y a quelques
mois, il emmenait à destination d'Obock une petite
colonie composée de onzs personnes dont trois fem-
mes. Son intention était de créer un établissement
important et de donner plus d'extension au trafic avec
les tribus de ces contrées qui l'avaient toujours
bien accueilli. Mais quand celte nouvelle expédition
débarqua sur la côté d'Afrique, la situation s'était
complètement modifiée. Dès que le Forfait qui
ies avait transportés à Obock se fut éloigné, les indi-

, gènes descendirent en grand nombre des montagnes et
prirent une attitude menaçante pour les colons. Chaque

nuit, des malfaiteurs se glissaient dans l„

Français pour y voler. Il fallut donc ova^^m S0<"
survcrllance active, tout en parlementant avee I **tf rci

dos Donkalis pour faire cesser les déprédation, , _Bion

Malgré toutes ces précautions, cinq i„_ii I |: s; ;

traduisirent, dans la nuit du 13 au 14 déce*! <! S]"

nier, sous la tente d'un négociant, qui s'éveu? J11 "
reusement à temps et appela au secours ' &>'

Le factionnaire, attiré par les cris du m„„„.
feu dans la direction d'où venait le bruit, et î- ^ $ a"
son arme fût chargée avec du plomb de'cli"
blessa mortellement un des pillards qui «,

 Usse
>

quelques heures plus tard. '""lui ç,rtt

A partir de cet événement, les rassemblement i- it!f c0
digènes s'augmentèrent autour du poste, et les Ws

durent se retrancher pour éviter les surprises n'"!0" ' 0™1"11

tifia la maison qu'habitait M. Arnoux, ainsi que i." I iio»«c
gasins situés à proximité. % cc ma

On s'entendit avec le patron d'un bateau qui ;  jour,
l'ancre ; on le loua au mois, on y mit les fem»

sécurité et l'on y porta les bagages, de manière!* f"' *"
voir s'éloigner si la résistance devenait absoluraj*" S*1"'

possible. Les Donkalis se montraient très arrca.i*
1
" P1*

exigeaient que 31. Arnoux lenr livrât celui des J?*' Iis»vc<
qui avait tué l'un des leurs.

 0
'0"- «issigi

Le chef de l'expédition faisait preuve d'ailleurs il S"""10

la plus grande confiance envers les indigènes et est' '"cim
tout à fait inutile de prendre des mesures de défe""' "" s

On blâme fortement la conduite de M. Arnoux ?' !,'s'r '1

cette grave circonstance. II 'négociait avec les cl* !,3e *
de; Donkalis et refusait de recevoir ses eomnsm »elisc '
Bref, les colons adressèrent au consul de Frane'' ''c C

Aden une plainte en règle contre lui, ainsi que con!' |*va''
la Compagnie dont il était le représentant, lis [1 1

naient, du reste, leur protestation en formulant le I
intention bien arrêtée de faire leur devoir de Fratica"- ^3 c

et do ne quitter Obock que le jour où le conseil J ^ cllC
gérait qu'ils pourraient s'éloigner sans faillir à \\m, lu j»" 1'
rneur. Uni

Peu de temps après le départ de cette plainte poii- "ieu"
Aden, un vaisseau de guerre ^ le Forbin, arrivait ' S'*'
Obcck, C'était vers le 16 janvier. En même temw "cto

la colonie recevait la visito de M. Soleillet, qu'amena,; ^ \
le bateau de commerce V Obock. " Pays d

Ces deux bâtiments partaient le 17 janvier MÙ <'oclcu

Aden, VObock ayant reçu à son bord tous Icseoiom' to"r'
sauf M. Arnonx, qui avait mieux aimé rester à Obotl i/-von'
Notre correspondant nous informait enfin, le 24 jauvic M'""1

qu'il allait retourner dans quelques jours à Obock,»» ^ra

le consul.de France à Aden et M. SOleillet. facrcl

D'après la dépêche du 11 mars, il est imposai'; !"' ,

desavoir si M. Arnoux a été assassiné dans ses éli- ,
blissemenls d'Obcck ou s'il a péri en essayant de p: mm a

nétrer seul à nouveau dans le Choa. tllSlon-

w^------ ---------» PS™

LE SERMENT POLITIQUE «*
 bit par]

Un document parlementaire qui vient d'ê» " lc.c0

présente à la chambre des communes donna i!
des renseignements détaillés sur la question ci e, 6r

serment ou de l'affirmation polilique, en raênr ;,cut .
temps que sur le mode de vote dans les Assem- f5™"
blées étrangères.

En Autriche, aucun serment n'est prêté par les mem-
bres des Assemblées législatives; ils sont tenus seule- fi Fri
ment de faire une affirmation, «promettant fidélité
et obéissance à l'empereur, observance des loiscws-
titutionnelles et autres, et consciencieux accomplisse- Yojçj
ment de leurs devoirs. » Les membres des Assemblées «_ ont
législatives hongroises et croates ne prêtent pas scr- M(K
ment et ne font pas d'affirmation. - Jns(

En Belgique, les représentants prêtent ce simple set- lion, r
ment: « Je jure d'observer la Constitution. » En Du- republi
nemark ils disent : a Je prsmets et jure ici de maintenir (j1M
la Constitution. Que Dieu et son saint Evangile m'»s- p\^ve
sistent ! » rai'

En France, ni serment ni affirmation ne sont exigés Siioui
des membres dos deux Assemblées. Il en est de même !;i.;„
en Allemagne, du moins pour les membres du Reicbstas — J;.,
impérial ; mais les membres des Landtags partieu- Sirres,
liers doivent prêter le serment d'obéissance à leurs sou JOMM
verains respectifs et jurer d'être fidèles à la Constitu- H 'j'C!l
tion. • , l'Eston

En Grèce, on exige un serment, en Italie aussi, ou PiS.D
les sénateurs, lors de leur nomination, et les députes, im ,,,
apics leur élection, doivent prêter serment de Hdeln . -

au roi et à la Constitution. , PWica
En Espagne, la forme exigée au Congrès et au Sénat jjggg

est la suivante : un des secrétaires, s'adressant au mem-
bre qui va occuper son siège dit: «Jurez-vous «'
maintenir la Constitution du royaume d'Espagne J J™
rez-vous fidélité et obéissance au roi légitime dEspa
gne, Don Alphonse XII? Jurez-vous de remplir coii«-
nablement et fidèlement la charge qui vous est coniw
par la nation, en ne tenant compte que de ses m' Sar la
rêu? » Le membre s'agenouille, et posant la mains

1
'

1
 steliei.s

l'Evangile dit : < Je le jure. » A quoi le président J été ar
pond: « Que Dieu alors vous en récompense ; m"* "oporU
vous faillissez, puisse—t-il vous en demander comp11',' Urnn

Aux Etats-Unis un serment ou une promesse de »' yis (
fendre la Constitution est demandé par lo i>rôst<lcnt t^

Sénat à chaque sénateur et par le speaker e;
Chambre à chaque député avant qu'ils ne pren» " r n

"
anCC

" ^no,

DÉPARTEMENTS i^-
* En m{

(Service spécial du Républicain du M<M 1

I P"s
LOIRE , «nège

Sainl-Etienne, 13 mars. — Celle nuit un M S
1
* ait „

s'est passé à la porte d'un café de la rue Tarcnlais'.i ,prt,f(

n- 46 de cette rue. ,, .„ ielt ^
A la suite d'une discussion, le propriétaire, ̂

café, qui est un sieur Louis Delorme, s'est arm ^ es

canrre à fusil et en a tiré un coup sur le nomm ^
Royer, âgé de 28 ans, ouvrier mineur, demiw ^
Tarcntaise, 65 ; celui-ci a reçu des plombs dans

deux mains. , „ mi(e> SÇR ;

r
 Le blessé a été conduit à l'hôpital ctDclornrc

état d'arrestation.



I <•* mars —M- Thomson à continué hier
camp j» jodinif , '.'V^. -/ouvriers les démarches de conci-

tt W»*ei
,
?cpri^« vcdle auprès des membres de l'U-

'
l3

**l'»l,C"ÏÏLdes fabricants.
"' B» st'n -Ane d'abord heurté à un refus absolu de
gènesHpres s e . (arif mis cn avant par

 le comité cen-
nbre dM»c<*'°u ? , Thomsonja ob!enu la promesse d'une

'actionï_'ou moins importante sur les chiffres de

'reliant] A

'ÏS ISÈREllasse , , ,
u««»t f „„0Me, 13 "»«>'*• - U . 8

rcve dcs ma
?

0nS
 P

e,,t

isidérée comme terminée,
icnts d'in "entrepreneurs et les ouvriers ayant régie d un
'« cot US ecord la question des tarifs et de la rédue-
' On fe7 t#thcnres de travail, les chantiers ont été ouverts
" W l'° ,„ Le nouveau tarif sera appliqué à partir de co

quie'wi j* • ;
cnil»*f. ..oin 13 »•<"'*• — Les chevaux de la voiture
èreàpof-' ,.,1! service de Champier à Bourgoin, se sont cm-
imiiH'% '"7 "„ arrivant à laCombe-dcs-Eparrcs. Ils sont par-
roS*Hs(t P*1* _nc vitesse effrayante, semant l'effroi sur leur
M c»'* I|SW„B surtout à Nivolas, où ils ont traversé la

fiîS!? 'rue très fréquentée. Il n'y a eu, heureusement,

S 1' Caceident. 
:t «tiiBaii ,, seul voyageur se trouvait dans la voiture ; il a pu
défense, • -

r
ies rènesct parvenir à arrêter les animaux au pas-

>U!t d* "le à niveau de Rufficu, après une course vertigi-
ll

'S cllel' «se de 6 kilomètres.
ipagnous " y COnductcur était reste à la Combe- des-Eparrcs,ou
F''anc(!» i.vét vainement essayé de retenir les chevaux.

le confc,

i» terni. AÏIÎ

'r"""" La commission chargée de la réception des travaux
Ças à chemin de fer de Nantua-Belle garde opérera dans

,?!!> h journée de mardi, 21 mars. _
Un train spécial partira de Bourg dans la matinée, a

9 heures 30, fera halte à Nantua et se rendra à Belle-

armailj ^tour j nonrg à 7 heures du soir.

° .' Le propriétaire-rédacteur de VAbeille du Bugey et du
uoiwia,! ie çex e). pun _c ses pius 3Cti{s collaborateurs, le

docteur Ordinaire, ont écrit à MM. Mangini afin d'ob-
Wt
fW \cnir. dans t'intorèt de Nantua, un troin de plaisir de

ra™ Lvon-Bourg à Nantua le dimanche qui suivra i'inaugu-
' • • ration de la nouvelle voie ferrée de laiCiuse à Bcllegarde.

U,!
81

"'! Ces messieurs ont répondu affirmativement sans
 C ,ara fixer cependant le jour où sera établi ce train de plai-

,
P

(IS!
','i Jf. Boudin, maire de Nantua, s'est empressé de s'as-

I, i •' socicrà l'idée de l'organisation d'une fête à cette oc-
I '' tiisioii. Uuc commission va se former pour arrêter lo
I programme des réjouissances. Nouslc ferons connaître.

[.._ GARD

BUt ji/ot» . — Fournièrc, l'agitateur socialiste qui a tant
I til parler de lui, à l'occasion de la grève de Bessèges,
I, j,i,r ulé condamné à quatre mois de prison pour excitation
I J „, i le haine des citoyens les uns contre les autres, lors

ïtiondï ^f™' ,.,. , . , .
I .A Neuf autres prévenus ont cte condamnes a des pei-

H. lisyariànt de deux mois à quinze jours de prison et
 '' lus à 16 francs d'amende.

Hesmen- *

|V,t; &KCTI0NS LÉGISLATIVES DU 12 MES intente
lis CMS- ' '

nphssc- Voici les résultats des scrutins de ballottage
cmblécs qui ont eu lieu dimanche dernier :
as scr- RHONE.— I" circonscription de Villefranche
 -Inscrits : 24,170; votants : 13,373.' M. Mil-
ilcscr- lion, républicain, 7,703 voix, élu: M. Thiers,
Vu "a- républicain, 5,832.
întcmi G_Mt _ circonscription d'Uzès.— M. A.
 mas- îiwiejêactioniKiii-e, 6,756 voix, élu ; M. Fer-

 ' a,,d îtous, républicain. 6,497 ; M. Bonnefoy-
 exiges Sruour, républicain, 6,085 voix. I
m _ même HâuBtr. _ 2' circonscription de Bêziers.
uchitaj -. U-. Verniére, républicain, 7,981 voix, élu M.
wrta- Sirres, 1,238; M. Chauvet, 88.
1rs sou- SOMME — 1 • • circonscription de Péronne . —
mstitu- M i ûuletj répu blicain, 6)539 V0iX] é i u ;

 M.

I _ , BEstonrrbel, réactionnaire, 5,855 voix.
issi on jp_8.__ CALAIS _ — i . • circonscription de Saint-

epuc>, Umdr. _ M . Lefebvre du Prey, réaction-
 lideliie tare, 57u voix, élu ; M". Gemy-Fontenier, ré-
 .„, PuUicaiii, 4.831.

Beli» A.U. JEP'etJ.so.s

I confié* Tribunal correctionnel de Lyon

B'ir's'ù' iw-
P
'a réquisition de l'un des surveillants des

K"t ré- iip ^e ,'a Kune ' U!1 ajusteur Joseph Brasset
BT"„I,I «n«

eari
'ôîe au moment où il faisait passer sous

B S co
orlail six luyaux c!i cuiv,,e- '

Blc 1«- fctm'
Ilrne cles Vols lrôs nombreux sont constatés

ÎVitfc coï,
S quel(!ue temps ir la Buire, Brasset, a été

I ge I' à ~ mois de Prison.

B [^oleurvolê.

B Monrp
0tnmé Al 'toine » pisteur, [demeurant rue

B liai!' 1anait avant-hier soir sur la place
m . République, lorsqu'il aperçut deux énor-

B fèvarn f hes a,huîtres - placées bien en vue,

B lEn'mMi
 serie deliî Taverne Alsacienne.

H F dé ' " ne scus chaci ue bras et filer avec

 l'ni" 1iÙ
C
,
lei

f
X

(T
1
i

U
-
SqUe

^ ^u'il supposait y être
 fi pas • 'affaire d'un instant ; mais, il ne
 I si prompt qu'un garçon qui suivait son

H S''at' Pii," ii .,'
 f8 Uw

''d sur RCS lrac os et le re-
 f«PPoS?

16me,lloù U alIail disparaître dans
 lï_. n5

0
.
ldftllr

sdelarueGrolée.

B I' i'irt ! 'ffiste de P° Jice, on jugera du dé-
 I ;Ct3! du fllou » quand on lui montra

M" lu;!,; IF des t.;,,
 ches en queslion ne contenaient

 '
;
''liKoire i

 S et des c°qui»es.

 | ' ^ = r!lc^
me t0Ul pC'',aud a élé écr0ué a la

I * _p£
a

'*!_;? n§ er d es hullres, a dit Antoine
H fc,i ' fce„ mettez-moi six mois, cela m'est

Le tribunal s'est contenté de condamner cet
amateur d'huîtres, à 4 mois de prison.

Antoine avait déjà subi quatre condamna-
tions.

^ Des m-iritiiers ont fait arrêter sur le pont de
rHôtel-Dieu le nommé Auguste Bricaud qui ve-
nait de voler un cordage pesant 50 kilogrammes
sur le bas port du quar du Rhône.

Bricaud qui est bien entendu, récidiviste^ a
été condamné à une nouvelle peine de 3 mois
de prison, ce qui ne l'empêchera pas de recom-
mencer à k prochaine occasion.

Florentin H-éraud est venu briser, à coups de
bâton, les vitres du magasin de M. Bégut, épi-
cier, rue du Sacré-Cœur, 96 qui avait sans doute
ses raisons pour lui refuser un litre de vin à
crédit.

Il a de plus grossièrement injurié les gar-
diens de la paix qui étaient intervenus.

Ce client peu commode a été subitement cai-
mé par les 15 jours de prison que lui a décer-
nés, hier, le tribunal.

Un pseudo représentant de commerce, Louis
Chanthomme a tenté d'acquérir le fonds d'épi-
cerie, tcuu rue Imberl-Colomès, 3, par les ma-
riés Bavard, en se servant d'un faux nom et en
donnant comme à-compte une valeur revêtue
d'une fausse sgnature.

Non content de cela, [le finaud s'est fait encore
héberger pendant huit jours par les époux Ri-
vard, sous le prétexte de mieux se rendre
compte du produit delà vente journalière.

C'est pour cette double escroquerie que Chant-
homme a été condamné à 2 mois de prison.

Très fort au vol au rendez-moi, Charles An
siaux.

En paiement d'une consommation, il a remis
à M. Robert, cafetier, place Henri IV, 8, une
pièce cie 20 francs et a réussi à la reprendre avec
la monnaie.

Il u'été moins heureux, par exemple, à la
brasserie du Rhin, place Le Viste, où on l'a
arrêté à la suite d'une opération de ce genre.

Ansiaux a reçu en guise de monnaie 6 mois
de prison.

CERÛIPÊ THÉÂTRALE

«Grain a-Théâtre»

LA. FAVORITE

Pour un beau dépari de ténor, jo juse que c'était
un beau départ de ténor. Aux premiers coups d'archet
dcLuigini, Fcrnand Lestcilier s'échauffe et fait mer-
veille. Hipp ! Hipp! Hurrah !

La foule trépigne et l'hôte aimé des rives du Mau-
çanarès triomphe majestueusement au 1" tableau.

Tout à coup, au 2 - tableau, la foule émerveillée sur-
prend une faiblesse dans le larynx de son favori, et la
met sur l'émotion inséparable d'un second début.
Triste retour des choses humaines ! le pur-sang sur-
mené était fourbu, et Lcstellier avait vécu !

Au lever du rideau au 2" acte, apparition de M. Mor-
fer, rt'gisseur pariant au publie, qui vient accomplir
— selon sa douloureuse habitude — la plus doulou-
reuse de ses missions.

Cris, tumulte indescriptible, qui rappelle les ssirées
bruyantes de Senlcrrc.

L'air imposant du drogman de la direction calme les
plus exaltés et M. ' Morfcr annonce à la foule que M.
Lcstellier ne peut pas continuer à tenir le rôle, à cause
d'une soudaine défaillance doses moyens vocaux et que
M. Engel veut bien s'en charger. Je vous laisse à pen-
ser comment on a accueilli cette déclaration. M. Morfcr
est alors obligé de déclarer qu'on rendra l'argent aux
mécontents. Cette proposition est mieux vuequs la pre-
mière ; bon nombre de spectateurs quittent leur place.
Et pendant que deux demoiselles du ballet esquissent
avec une simplicité qui fait leur éloge, un pas d'une
douceur infinie, au contrôle, tout comme au coin du
quai, on rend l'argent.

Cette grande fête musicale que nous alttendions
tous avec une anxiété digne d'une meilleure compensa-
tion, s'est terminée cahin-caha, au milieu do ces inci-
dents variés. Soirée médiocre devant une salle com-
ble, bondée, et « bon enfant. »

Nous espérons donc que la Favorite sera remise au
point avec M. Engcl, et qu'avec le Tribut de Zamora
il nous sera donné d'applaudir une exécution sérieuse
de l'œuvre de Donizetli.

Nous avons d'autant plus de regret de co contre-
temps d'hier soir que M. Lcstellier faisait son 2 - dé-
but. Les amateurs exigeants et criards diront que la
saison est peut-être trop avancée pour débuter encore.
Mais ce sont là clabauderies impertinentes qn'il faut
absolument dédaigner. P. M.
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AUJOURD'HUI
Mardi 14 mars, 73. jour de l'année. Soleil :

lever, 6 h. 18; coucher 5 h. 02. LÎS jours crois-
sent de 7 minutes.

Ephérnérides (1590) : Victoire d'Ivry rempor-
tée par Henri IV sur ies Ligueurs.

Il sera procédé, en séance publique, jeudi
16 mars, à 2 heures du soir dans la salle du
Conseil de Préfecture, à l'hôtel de ville de
Lyon, nu recensement général des votes émis
le 12 de ce mois, pour la nomination du député
delà _• circonscription de l'arrondissement de

Villefranche.

M.' Je ministre de l'instruction publique et des
beaux-arts adresse aux préfets une circulaires qui
rappelle qu'aux termes de l'article 1" du décret
du 20 octobre 1881, les communes où le produit
du centime est inférieur à 25,000 francs et où
les revenus annuels n'atteignent par 5 millions,
doivent obtenir, sur le chapitre 36 du budget de
l'instruction publique, une subvention extraor-
dinaire destinée à leur rembourser la totalité
des revenus ordinaires énumerés en l'article 3

de la loi du 16 juin 1881.
M. le ministre de l'instruction publique a exa-

miné, de concert avec M. le ministre des
finances, la question de savoir s'il y a lieu, pour
lannée 1882, de faire recouvr r ce cinquième au
compte des cotisations municipales centralisées
à la irésoreiie générale du département.

D'après cette circulaire les deux ministres
ont ojeconnu que ce recouvrement ne doit pas
être exigé des communes désignées dans l'ar-
ticle i" du décret du 26 octobre.

M. le ministre des travaux publics vient d'a-
dresser aux préfets, avec une circulaire expli-
cative, un nouveau règlement pour le service
des cantonniers chargés de l'entretien journalier
des routes nationales.

lndépendamraentdesprescriptions d'ordre pu-
rement administratif, le nouveau règlement, qui
remplace celui de 1835, renferme des disposi-
tions moins rigoureuses que ce dernier pour ce
qui concerne les pénalités à infliger aux canton-
niers.

D'autre part, la limite d'âge pour l'admission à
l'emploi de cantonnier a été abaissée à quarante

ans.
Enfin, on a simplifié les signes distinctifs des

cantonniers. A la plaque do cuivre qui était
lourde et fatigante pour la tête, on a substitué
un simple ruban que les cantonniers porteront à

leur coiffure habituelle.

Le ministre de la guerre a décidé que les
officiers d'infanterie seraient autorisés à porter
une lunique-dolmau dans les mêmes conditions
que celles fixées pour les officiers de cavalerie
par la décisisri du 2 mai 1881.

Dans la séaiica du 1" mars, la Société des
sciences médicales de Lyon a procédé au re-
nouvellement partiel de sou bureau pour l'année
1882-1883.

M. Fochier, vice-président, passe de droit à
la présidence ; M. Arloing a été nemmé vice-
président ; MM. Bouveret etQuioc, secrétaires
annuels ; M. Icard, secrétaire général ; M. Bian-
chi, trésorier ; M. Mardael, archiviste, élus pour
deux ans l'année dernière, restent en fonctions

jusqu'au 1" avril 1883.

Le Barrage de la Mtdatière

Avant-hier, a commencé le fonctionnement
du barrage de la Mulatière.

Les effets de ce travail, dont l'achèvement
était si impatiemment attendu, se sont faits
sentir dès hier soir jusque sou3 le pont Ne-
mours.

Le plan d'eau de la Saône a été relevé suf-
fisamment pour que les bateaux-omnibus aient
pu constater une amélioration dans le tirant
d'eau. _ -

Les deux tiers seulement des vannes étaient
levées, le reste sera levé aujourd'hui, au moyen
de la locomobile qui circule sur le pont de ser-
vice du barrage.

Le système adpotô dans la construction du
barrage de la Mulatière est tout différent de ce-
lui employé au barrage de l'I e-Barbe.

Ce dernier se compose d'aiguilles ou pièces de ;
bois équarries qui, placées contre deux pou-
tres transversales, arrêtent plus ou moins, sui-
vant le nombre, le débit de la Saône. Le bar-
rage de la Mulatière est formé de p aques
métalliques fixées autour d'un axe placé au
niveau du lit de la rivière. Pour retenir l'eau,
on relève ces plaques verticalement en les fai-
sant tourner autour de cet axe. On les main-
tient dans cette position au moyen d'un étui en j
fer, mobile, autour d'un axe situé sur la face 
d'aval et qui s'areboute dans des cavités que
présentent des pierres de taille placées au ni-
veau du lit.

Ce système, dû à M. Pasqueau, ingénieur de
la navigation, paraît devoir donner de bons
résultats. L'expérience décidera dôfimtiva-
ment.

Le barrage de la Mulatière offre déjà, sur
celui do l'Ile-Barbe, l'avantage de n'avoir aucune
maçonnerie élevée au milLu de la rivière, gê-
nant l'écoulement aux moments des crues et
formant chute ou cascade,

Il ne sera pas trop tôt de, voir disparaître,
cette semaine, sous un niveau plus élevé ^c la
Srône, ces berges infectes et ces ouvertures
d'égouls déversant leurs miasmes pestilentiels
le long de nos quais.

Le service des bateaux-mouches ne sera
plus interrompu par le manque d'eau sur l'im-
mense lac que va former la Saône, de la Mula-
tière à l'Ile-Barbe.

On a depuis quelque temps adopté au bureau
des naissances des mairies de Paris une excel-
lente mesure que nous voudrions voir adopter
partoul.

Elle consiste à remettre, à titre gracieux, à
chaque personne qui vient déclarer un enfant
et manifester l'intention de l'élever à domicile,
une petite publ. cation de la Société d'hygiène
sur les soins hygiéniques à donner à la pre- j
mière enfance.

L'instruolion du crim e de Chaponost n'a pas
fait un pas en avant.

La culpabilité de Fontanel et Farge n'a pu
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être établie'. On nous assure qu'ils seront nrs
en liberté aujourd'hui.

Dimanche soir, à 7 heures, une tentative de
suicide a douloureusement ému les personnes
qui se trouvaient sur la place des Squares.
. Un vieillard de 82 ans, Antoine Georgier, de-
meurant rue Moncey, 15, a tenté de se suicider
en s'ouvrant les artères du bras gaucHe. U s'était
déjà porté deux coups d'un couteau,de poche,,
lorsque des passants parvinrent à l'arrêer.

Ce malheureux, après avoir reçu les premier»
soins à la pharmacie Enjolras, cours de Bros .
ses, a été conduit à son domicile.

Un sieur Maridet Jean, âgé de 56 ans, teintu-
rier, demeurant rue de la Vielle, 5, s'est suicidé
hier matin, en se pendant à une porte de son
grenier.

Les causes qui ont poussé ce malheureux à en
finir avec la vie sont inconnues.

Un spectacle buriesqùe' a été offert gratuite-
ment, hier, au promeneurs de la place Perra-
racbe.

Un soldat de la ligne n'avait rien trouvé de
mieux à faire pour passer son temps, dans un-
cabaret où il était avec plusieurs camarades,
que de se déguiser eu femme.

Coitï'é d'un superbe bonnet à fleurs, affublé
d'une taille rose et le reste à l'avenant, fier de
son accoutrement, il songe alors à s'exhiber
sur la place.

Le malheureux n'avait pas fait six pas, qu'il
était reconnu et appréhendé par un sergeut de
ronde de police, et emmené malgré ses récla-
mations, dans son costume féminin, au poste
de l'état-major delà place, au milieu des risées
de la foule.

Nous n'en avons pas fini avec les chiens en-
ragés.

Hier matin, un de ces animaux, de forte
taille, tacheté jaune et blanc, présentant tous
les symptômes de l'horrible maladie, les poils
hérissés, la gueule souillée de bave, parcourait
le quartier de l'Hôtel-de- Ville, mordant sur son
passage tous les animaux de son espèce.

Deux gardiens de la paix se mirent à sa pour-
suite sans pouvoir l'atteindre. L'animal enfila
le pont de l'Hôtel-Dieu et disparut dans les rues
de la Guillotière.

Un vieillard de 73 ans, M. Arbet, chef d'ate-
lier, demeurant grande-rus de la Croix-Rousse,
52, était monté hier soir sur un des tramways
qui font le service du pont Morand à Saint-
Clair.

Le conducteur lui ayant fait observer qu'il n'y
avait pas de place, il voulut descendre sans
prendre la précaution de faire arrêter et tomba
lourdement sur la chaussée.

Relevé pardes témoins de l'accident, le mal-
heureux qui avait reçu des confusions fort gra-
ves au côté gauche, fut conduit à la pharmacie
Cortet. Après y avoir reçu les soins les plus em-
presses, il a été reconduit à son domicile dans
une voilure déplace.

Un commencement d'incendie a éclaté hier
soir dans l'appartement de Mme Guerrier, tis-
seuse, rue Juiverie, 10. pendant son absence.

M. Garnier, commissionnaire sur la :place St-
Paul, apercevant une épaisse fumée qui s'échap-
pait par les fenêtres ouvertes se hâta de donner
l'alarme.

La porte fa t enfoncée, et le feu, qui avait pris
à une provision de bois', placée trop près d'une,
cheminée, fut bienlôt éteint.

Les dégâts sont de peu d'importance.

Des malfaiieurs se sont introduits danî 3a
journée d'hier, dans l'appartement de M. Haan,
capitaine au 3' hussards, rue Moncey, 107, après
avoir enfoncé la porte avec un presson.

Après avoir fouillé fous les meubles et tout
bouleversé, ne trouvant sans doute pas ce qu'ils
désiraient, ils ont pris la. fuite sans riendérober.

Plainte a été déposée au bureau de police.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 13 mars, 4 /». 30 soir.

Température : La distribution des pressions à la
surface de l'Europe s'est un peu modifiée depuis sa-
medi : le maximum, 785 mm , s'est transporté sui-
tes Iles Britanniques, tandis qu'une légère baisse se
produisait sur le sud-est de la France et sur la Médi-
terranée.

L'arrivée de courants de nord-ouest, relativement
froids, au-dessus de nos régions a été la conséquence;
de ee changement : en effet, au sommet du Verdun
le thermomètre marquait hier matin 7 degrés par uni
ciel clair, tandis que le 11, à la même heure, il attei-
gnait 11-; d'ailleurs, ce refroidissement se produi-
sant dans un air très chargé de vapeur d'eau a occa-
sionné la production de brouillards :

Temps probable: assez beau, brumeux.

DERNIÈBËHËUBE
Paris, 13 mars, 11 h. 50 soir,

La noiïïinaiion de M. Andrieux comme
ambassadeur de France en Espagne, paraî-
tra demain à Y Officiel.

Trembicment de terre à Costa-Rica "*
Uti épouvantable tremblement de terre

vient d'avoir lieu dans l'Etat de Costa-Rica
(Amérique-Centrale). Quatre villes ont été
détruites. Plusieurs milliers de personnes,
ont péri.



CHOSES & AUTRES
La température

©n lit dans l'Express de Mulhouse, du 12 mars :

La température véritablement extraordinaire dont

nous jouissons produit des phénomènes très curieux

sur tous les points du sol.
Ce matin, dès sept heures, au Tannenwald, les gri-

ves et les mésanges rivalisaient de gazouillements, _ les

papillons de toutes nuances voltigeaient par centaines

cherchant une pâture dans les corolles des rares fleu-

rettes que la saison précoce a fait éclore.

Les moineaux ont perdu leur plumage d'hiver et

dans l'air transparent des matinées printanières, les

insectes ailés flottent, jetant la note brillante de leurs

ailes dinmantées dans la buée dorée par les rayons de

soleil.
Des faits plus bizarres encore sont signalés sur les

hauteurs.

• * •
Les parpaillots

Durant les guerres de religion, les catholiques don

nèrent à leurs adversaires, les protestants, divers so-

briquets plus ou moins injurieux. C'est ainsi qu'ils les

appelaient indistinctement huguenots et parpaillots.

On est généralement d'accord aujourd'hui sur l'ori-

gine du premier de ces qualificatifs. On le fait dériver

d'un mot allemand qui signifie foi jurée ou allianco

par serment. Mais l'étymologie du mot parpaillot est

restée incertaine et est encore controversée. Les con-

temporains eux-mêmes, qui devraient être bien infor-

més, sont loin d'èlie d'accord.

« Les protestants, depuis le XVL siècle, dit Pcrrin,

« sont injurieusement appelés parpaillots... Ce sobri-

« quet Heur vient du sieur Parpaille, président à

« Orange, que Fabrice SerbeUoné, parent du pape, fit

« décapiter à Avignon, en 1562. »

Au premier abord, ce témoignage paraît concluant;

cependant Parquier, qui, comme on sait, s'est occupe

de Recherches sur la France, indique l'éiymoiogie- sui-

vante qui est tout autre et plus probable.

« On dit qu'au siège de Chirac les protestanls

« firent une sortie, couverts de chemises blanches, en

« un temps où l'on voyait beaucoup de papillons, que

« les Gascons appellent parpaillots . »

Benoit, dans son Histoire de l'Edit de Nantes, adopte

et complète cette étymologie de la manière suivante:

« Il y a des gens qui la tirenl avec quelque vraisem-

« blance des casaques blanches que la cavalerie des

« réformés portait dans les premières guerres civiles,

« et surtout par l'entreprise de Meaux... » .

L'étymologie tirée de parpaillot, papillon, est

évidemment la plus plausible et paraît avoir été adop-

tée très anciennement, témoin cette chanson poitevine,

contemporaine des guerres de religion.

Qu'ils sont gens de peu de cervelle

Ces malotrus de patjpàllldrix.

De se brûler à la chandelle.

Après qu'ils ont fait tant de maux!
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SPECTACLES DU 14 MARS

Gr^iul-Théâtre de Lyon

Auiourd'hui mardi,
Relâche.

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui mardi, à 8 h. :
« L'Etincelle ».

c Le monde où l'on s'ennuie ».

Sca!&-Boa!ïes

Tous les soirs, grand concert varié.

Casino

rùt ds la Républiqut

Tous) les soirs, concert varié a 8 heures 1/8.
Crehesr.ro sons îa diraetion de M. Leone.

Grande ménagerie ItWel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs représentation,

Théâtre DeïiSIe (Cours du Midi)

Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plus di-
vertissant.

Folies-Berg&rcs '

Tous les jours séance de patinage de S à 11 heures j
du soir entrée, 1 fr. .dimanche et lête da 2 à ,4 ll3 :
entrée 1 fr.

Tous les samedis, a minuit, Bal masqué.

Alcazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, parées, masquées et travesties.

Orchestre nombreux avec quatuor de Trompes da
chasse.

" BOURSE DE LYON ~
^ Du 13 mars 1882

Rendes
0/0.... 83 85
0/0 amortissable ... 84 30
1/8 » 
0[0 français 116 65

Italien 87 35
^ure 1162
Autrichien i 0/0 > »
Russe60/0.. » »
Espagne 3 0/0 .» 27 3[4
Botta Egyp. unifiés .,-.-»»

Actions
1 Crédit ruob. Espag... 615 »

Crédit Lyonnais 792 £0
Union générale » »
B. Lyon et Loire..., » »
B. Bypothôe. Franco. » »
Sec. foncière lyonn. . » »
Banque Ottomane. . 738 75
Paris-Lyon-Môdit ... » ' •
Che. Autrichienne.... 617 00

 JUimbard-Vénitien ... 300 >
Saragosso , Ô36 >
Nord-Espagne. ....... 620 »
Sues '. 240G »

Cm—iptaat-Acîioas
8az da Lyon » »
G-az do la Suiltotièro. » »
Mines da la Loire.... » »

— Montrambert »
— St-Etianne.. » >
— Rive-de-Gier » »

Société lyonnaise..., » >
Bateaux -Omnibus».. > •
Eaux ;.. ,. » -
Domhas.. » s
Abattoirs » »
Verreries L. at Rhône > »
Croix-Roussi, > >

Ofeliçattons
VIlle-de-Lyon 82 >
V'ilIé-do-Paris 1889.. > •
Ville-iia-ParislS71... > »
.LoîribardeîH-anciennes * .
Lombardes-ncaveUes » >
Loire... , ,. * B
Saint-Etienne .. » »
Rhône -at-Loiro 4 0/0: » »
Paris-Lyon — -Méditeî-378 »

1866 375 »

Le rédacteur gérant, Victor GOURRAUD

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordiùre, 14.
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ANNONCES

VENTE FORCÉE

Ls 15 mars 18S2 à onze heures du
matin, venue d'objets saisis, tels
que : comptoir, balances, bascule,
horloge, étagère, lit, glace, table,
armoire, four et matériel complet
,d'un fonds de boulangerie, etc.

VENTE JUDICIAIRE
ïtude do M- Laporte. huissier

rue Centrale, 45.

Le mercredi 15 mars 1882, à onze
heures du malin, sur la place
Morand, à Lyon', il sera vendu aux
enchères publiques divers objets
saisis, tels que : table?, chaises,
bureaux, balances, liqueurs diverses,
piano, etc., etc.

Etude de M- Ruffin, huissier à
J»yon, r. Fei-randièro, ;i4.

- Le mercredi quinze mars courant
fi onza heures du matin, sur la
plaça des Hospices, à Lyon, il sera
vendu aux enchères publiques diva- s
objets mobiliers saisis, tels que :
bureau, table, pendule, balances,
fauteuil, commode, glace, table a
toilette et machine à coudre.

TRÈS BONNE OCCASION
A vendre pour cause de maladie,

un comptoir - buvette, située rue
Sèbastien-G-ryphe, voir M. Haycfctte,
régisseur, cours de Brosse, 47, de fl
à 11 heures.

APRÈS FAILLITE

Vente

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Par le ministère d'un Gommissaire-
Priseur, de marchandises, dépendant
d'an fonds de

Bonnetier êî Quincaillier
A. Lyon, cours Lafayette, 13, le

mercredi 15 mars 1883, à 1 heure.
Désignation sommaire :

Cols et manettes, corsets, chemises
da femmes, jupes, tabliers, bonnets,
fichus, broderie, cravates, bas, Cami-
soles, fil et articles de mercerie,
jarreiières, porta-monnaie, jouets
d'enfanis, etc., etc.

Rayounage, tables, marcha-pied,
etc.

Cinq pour cent en sus.

Cette vente est poursuivie à la
requêta de M. Louis Canavy, syndic
de faillites, demeurant à Lyon, rue
de l'Hôtel-de-Villo, 70, syndic de la
faillite du sreur Billon, qui était
marchand quincaillier et bonnetier
à Lyon, cours Lvr'ayette, 13, en vertu
d'une ordonnance" rendue par M.
Martelin, juga-commissaire, enre-
gistrée.


